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L'AUTRICHE 
A l'heure où j'écris ces lignes, la COD- 

îérence de Londres est réunie. 
Que va-t-il sortir de sa délibération 1 
La paix ou la guerre ? 
Nos dépêches d« dernière heure noua 

le diront, sinon formellement, du moins 
de façon indicative. 

Noua avons tout lien d'espérer que, 
Mlle fois encore. !e péril sera momenta- 
nément conjuré. 

On escompte une réponse du roi de 
Monténégro, provoquée par les instances 
de la Russie, et qui pourrait permettre ft 
l'Autriche de différer son intervention. 

L'Autriche est, par sa situation d'alliée 
"de l'Allemagne, notre adversaire. En 
cas de conflagration générale, elle de- 
vienijrail nntre ennemie. 

Mais, cela ne doit pas nous empêcher 
de nous mettre, par la pensée, k sa place, 
et de comprendre la situation difficile 
qui lui est faite. 

Elle sort de celle guerre des Balkans 
presque aussi vaincue que la Turquie. 

Après son succès de 1008, où l'an- 
nexion de la Bosnie-Herzégovine avait 
exalté son orgueil et ranimé ses rêves 
d'ambition vers l'Orient, elle a subi, en 
celle dernière périodi', toutes les défaites 
diplomatiques, on peut presque dire 
loules les humiliations. 

Bravée par ta Serbie, elle avail mobili- 
sé, menacé Beljjrade. Puis, en face de la 
mobilisation correspondante de la Riis- 
Bie. elle s'était résignée, et l'accord s'é- 
tait fait, entre les puissances, sur la 
constitution d'une Altianie autonome, 
aver Scutari comme capitale. 

El la voici, de nouveau, mise en échec 
par le minusculi' Monténégro. 

Le roiteW NIrntns non seulement ne 
tient aucun compLa 4M ééàakuii$ des 
grandes puissances mais encore réalise 
avec l'aventuridr Essad pacha ce coup 
a'audace qui met h néant toutes les com- 
binaisons laborieusement élaborées pour 
l'Albanie. 

On a beau être pacifique, et l'empe- 
reur François-Joseph et son premier mi- 
nistre le comte Bertchold ont donné des 
preuves éclatantes de leur attachement à 
la paix, il y a, pour une grande nation, 
des limites ä la patience. 

Et nous comprenons très bien les sen- 
timents de colère qui se manifestent en 
ce moment dans l'Empire austro-hon- 
grois. 

Pourtant, on veut espérer que la cal- 
me raison prendra encore le dessus. 

Les puissances affirment toujours leur 
résolution de faire prévaloir leurs déci- 
sions. L'Albanie autonome sera consti- 
tuée Les Monténégrins évacu^ont Scu- 
tari qui sera attribuée au futur royau 
me indépendant. 

Ce n'est qu'une question de temps et 
l'Autriche peut attendre avec sang-froid 
les événements- 

tSi. tassée de ces interminables tergi- 
versations, froissée dans son amour-pro- 
pre de grand pays par l'allitude insolen- 
te du roi Nicolas, elle se décidait à agir, 
et. comme le disent les journaux de Vien- 
ne. 4 jouer le tout pour le tout, ici enco- 
re nous croyons que le conflit général 
pourrait être évité. 

L'Allemagne a déclaré qu'elle n'inter- 
viendrait que si la Russie entrait en 
campagne. El notre alliée hésitera certai- 
nement à précipiter l'immense catastro- 
phe. Les conseils de la Prance ne man- 
queront pas de l'inviter & la réserve et à 
la prudence. 

L'Autriche intervenant seule, ou, peut- 
être, en même temps que l'Italie, dési- 
reuse de sauvegarder ses propres inté- 
rêts, ce serait une simple opiéralion de 
poUce qui serait effectuée. 

Le danger n'en serait pas moins 
irrand. Une fois Qu'une grande puissan- 
se se sera engagée dans ce guêpier des 
Balkans, on ne peut prévoir les suites 
de la redoutable aventure. 

Mais l'Autriche, en somme, est exou- 
uble. Le roi de Monténégro a véritable- 
ment trop abusé de la longanimité de 
Iturope. 

Georges ROBERT. 

CHOSES DE BELGIQUE 

DAKS L'ÂDliSTMTl 
MILITAIRE 

Au «ujet det canons inulilisatWs Bchet-'-B 
en I(W« par 1« Belgique A la raaiBon Knipp. 
le " Patriote » vient de publier de nouveaux 
(Mails d'où il résulte aue des factures ont 
été majorées par il«e tourniaBeur« afin de 
pouvoir paypr des cominicBjons ù. des lonc- 
tionDairfs ; gu'on a déclaré <i reçues » des 
tournrturee non exiatantes et des travaux 
non ;!on(ormes i\ux condili4',nn fixées par 
les cahiers des charges, l'^ri uiduslriel au- 
rait avoué au cours de IV^quete avoir payé 
des commissions A dea oersonnes apparte- 
nant au génie luilituirc D<W perquiaitioiw el 
des saisies ont éiè orr'^onnéee dans différen- 
tes ville«, MTalt-il, r^ilamment au Camp de 
Beverloo, à Maiines. et ft Vasselt. 

Un autie journa'.. la » Gaiette », a Inter- 
viewé au sujet d'j celte grave affaire le gé 
nérol Hellebaut, qui était ministre de la 
guerre à l'épog je où certains de ces tails se 
seraient prod ùits. Le général HelLet>aut a 
déclaré au a'jjet des canons de iS comman- 
dés en Alle'.nagne, et qui seraient les uiis à 
l'arsennl. '.es autres encore chez Krupp, aue 
si ces canons n'ont pu être pUc*^, et ai les 
forts quv devaient lés abriter n'ont pu être 
coniitru.ilij, lu faute n'en eat pas au aéparte- 
menl de la guerre. 

Le général Hellebaut a rappelé qu'il fut 
insliJué en 1907 une commission qui devait 
s'occuper du régime de lEscaut, et qu'en 
1912, quand il a ubandonné ta direction du 
ministère de la guerre, il n'y avait rien 
d'arrêté ; l'on était toujours dans l'unpossi- 
bililé de savoir où seraient construits 

M la m 1805 
La Plaie des Employés 
Nou) avon* déjà publi«, à c6lé d'sulras, ka 

appréciaiions du general nrän sur raugmaota- 
bon de la dure« du servie« militair«. Il »^tiit 
dan« r ■ Aurore ■ un« nouvelle série d'antoks 
sur kg emlHisquea. Votoi k promkr : 

Le conseil supérieur de la   guerre   vkDi 
d'indif^uer les cbillrL-fl   uu-dM>*uua   imq 
no doivent pem àmoeaûiv lot effectib 
compagnies, .escadrons !t   batlariea,   pour 

' inslriictiun «^'H. donnt^e dans ik Don- 
>twlilionâ. 

avk, ces {liulioiu   ne   aigoiüwit 
rien, si on ne fin; pas, en inùiiie teinpa, "" 
chiffre au-de&suus duque.1 ni- doit pa« ai 
ceodre, dan-i chaque uaiU, 1» Doiùbre des 
employés. 

(Qu'importe que lu con)i>ügiiic ait l»4 bom- 
mea, ei «lie a 60 eiiiploye^: li vaudrait mieux 
qu'elle eOt lU hotnnu«, dont £0 €tnployëe 
seulement. Il vjudrait mieuiL encore qu'elle 
nVat pas d i-iiipl jyéi du tout Tant qu'on 
n'auftt pas port; la fvr ruuge & celte plaie, 
il n y aura rien dt fait 

Le» indicatiuiia qui vuot <<uivre eoncT- 
lient un r^iiuciit d'arliilene dont Je coloiicl 
efit parlicunérL'meint op|iosô a tout abus du 
nombre des e-mpli)yés. 

Leflectit de ce régiment est do 1348 hoiU' 
mes ; il se décoiiipoee ci>mme il suit : 

242 gradé« ; 
403 anciens soldats ; 
599 jcuni?3 soldat« ; 
104 auxiliairtrs de I" ou 2* année. 
Jusqu'au mois de mare, ,les Jeune« aoldats 

pour les anciens aoldata, k moina de faire 
aui employés une véritable chasae qui Kil 
mclloui \v monde a dœ Parfois, on mÂnque 
d'ancien« pour les corvées. 11 faut a'iors re- 
coiuu- aux louQe« aoldata. 

A partir au mow de man,   lea  aoeiafii 
"i,«nt assister k   certaine»   manœuvres, 
'.   qvtü les jeuncu soldats participent aux 
XMitt ; iiMiâ alon» ce ,simt ces derniers qui 

soiiidistrails de I inatructiun, 
Finajement, tout »L- paaae comme si la 

derte du acrvicf était do dix mois, et qu'il 
n'jfcOt ni emploi punianent, ni corvée. 

C(6t poiu' cala, me dtrat-on, qu'il noua 
faul ]<• service de trois an». Noua aurons 
ainii tSOOOO hommes de plua. 

À Ci't argument, je réponds ; Si noua avons 
IMÙOO hommes de plus, noue aurons 
18Û0OO Hoploy^s de plu«, ou h ptu près, et 
n.jtuinU'S reÄtcfonl les unités squelettes 
qu'elles ont toujours été. 

ri,in» mon prorttnin article, j'appuierai 
cci;. affimiatiu!, d'; iinmbreus?« preuves. 

fi^nérat PBRCm. 

L'EXPOSITION 
de la c Cité moderne » 

M. Herriot, aénateur, maix« de Lyon, te 
Eréfel du F^hone et plualeur« membru de la 

loalcipaiité lyoniMae ont oonféré mercredi 
Avec HM. Kiotx, mtnirtre de l'Intérieur et 
Attrei Masa«, miniatre dn ooflnmeroe de 
llnduatrie, des poctei M tUégrapli«. au au- 
M daa meauree à pnodre « voa iTorganUer 
VezpoalUon de la u Cité Modema •> qui doH a« 
loiir h Lron au cours de celte anow 

MM. Bourély «Dus-aecrétalre dEtal u 
ministère des finances, le président te la 
Chambre de commerce de Lyon, M. Cai» 
■euve. sénateur du FthOne, el les reprAaen- 
•—'- de divan groupwiaDto aaaHiaieiil éf»- 

'   »Ma riaaiom. 

fut toujours d'une correction absolue, 
souhaite & tout le monde, a-t-il dit, de pou- 
voir en dire autant.  » 

L'affaire fait grand bruit dans lee milieus 
militaires et le gouvernement aura certai- 
ncmr'nt à fournir des explicaQons au Par- 
lement quand l'enquéle eera Icrminée. 

La Question 
des Langues 

Le i< Bulletin trimestriel » du bureau de 
la statistique générale du minialère de I in- 
térieur vient oe publier un document qui 
réduit singulièremeiil les prèlentioos fla- 
mingantes : ee sont lee r.'i^ulluta du recen- 
aemeot de 1910 au point de vue des langues 
natiORBlas parlée« en Belgique. U «n résulte 
que sur lea 7.423 784 habitants de la Belgi- 
que, 2.833.334 parlent eiduaiveraent le frao- 
çaiB. 3.220.642 parlent exclusivement la tan- 
gue flamande, 31 415 eKClusivement la lan- 
gue allemandi>, 871.288 parlent les langues 
française el flanuinde ; 74993, le franijais et 
l'allenwnd ; 8.652, le flamand et l'allemand; 
52.547, le fmnçaie, rallenuind el le flamand, 
ol 330.893 aucune do ces trois langues. 

Seulement ces chiffres comprennent les 
«nfanls en bas &ge el dus que l'on drease la 
statistique des habitants Agés de vingt et 
un ans au moins, c'est-à-dire en meaurs de 
faire une déclaration personnelle, la tongue 
française prend aisément le deeeua comme 
langue nationale. Ainsi, sur un total de 
4.340.877 Belges Agés de vingt et un ans au 
moins, 1.823.825 parlent exclusivement le 
français ; 1 million 76(1.656 parlent eiclusi- 
vement le flamand ; tG.iT9 seulement par- 
lent exclusivement l'allemand ; 628.703 nar- 
lent te français et le flamand ; 56.681 Te 
français et l'allemand ; ti.441, le flamand et 
l'allemand ; 42.403 parlent le français, l'alle- 
«vand el le (lamana, et ri.688 aucune de ce« 
trois langues. Il y a donc 2551.612 Belges 
Agés de vingt et un ans au moins faisant 
usage de la langue française,contre 2.438.:i06 
connaissant la langue flamande et 122.004 
connaissant la langue allemande 

Pour Bruxelles et l'agglomération bruxel- 
loise — qui comprend, on le »ait. quatorae 
grands taubourga dont trois communes rc 
rales flamandes — la ailuation est celle-ci 
sur un total de 720.347 habitonts, 531.624 
connaissent lo (rançaie — dont 200.000 par- 
lent exclusivement le français el 161.048 dé- 
clarent faire de préférence usage du Iran- 
çais — 477.391 connaisaent le flamand, dont 
163.581 déclarent faire de prf^d^rence usage 
de celte langue, el 34.306 connaissent relle- 
mand dont 7.183 seulement déclarent faire 
usage de préférence de cette langue. 

Ces chiffres élal>lis8ent nettement aue l* 
langue française est de loin prépondérante 
dans la capitale el que les llamingants sont 
mal venus de réclamer BruieUes comme 
ville flamande. 

ECHOS 
Ckanltafle eealrtl. 

Cela nous parait aujourd but le dernier 
mol du confort modem« Mais soyons mo- 
destes, car nous n avons rien invente II v 
a deux mille ans, les Romains ne se chauf- 
faient pas autrement..- en Angleterre 

Loi'sque oea méridionaux se trouvèrent 
aux prises avec le climat brumeux et froid 
de la Bretagne, où ils avaient été eolralnés 
a la suite des conquête« da César, un de 
leurs premkrs soins fut de chercher un 
mnyen de se proléger contre les rigueurs 
de I hiver Et ils trouvèrent immédiatement 
le chauffage central que nous venons aim- 
piemenf de retrouver 
• Un arclMoUigue anClais a mis h jour, & 
Selctiaaler, ville bétie sur le« ruinfs de la 
cité romaine de Calliva. les fondations 
d'une maison où aubelsie encore toute l'ins- 
tallation d'un ealorUère. 

Qui aail li l'on aa «'aparcevra pas quel- 
que jour que laa KopUana, aoua la premiè- 
re dvn&slie, connuaaalflnt   U    télégraphie 

L'8SrRIT_pe  TOUS 
Sait-on comment on appelle au Palak La 

lour BlfW depuia qu'ette sert aut  
oatlons télégraph^Det t 

— U totir d App««. 

qu 
urrr les scrv^ctis   g^éroux   du 

coips. 
Or, done le régiment pris pour exemple, 

Il y a 416 employés  Bn voici le délait : 
62 musiciens et élèves miisiciefifi ; 
68 ardonnancfis d'otficiers ; 
101 ouvriers laillruiü, botltere, «elliers, ar- 

muriera et employée aux réparations du ca- 
aerncment ; 

31 cuisijiiera. aide-cuisinier'«, garçons de 
cantines, et employéa & la comniiaeian des 
ordinaires ; 

21 secrétaires el employés h la preeei^ régi, 
mentaire ; 

61 employés b l'infirmerie dea boinmea et 
& ceiJft des cbevdux (marécbaun-ferrants 
compris)  ; 

41 employés h la remonte 
Bprevôt» d escrime ; 
17 employés divers fmagealA 41ubiUa- 

ment, bibliothèque, breack, parc régimeO' 
faire) ; 

48 préposés & la garde des magasine, dea 
réfectoires, et du matériel dea baTteriea, 

A vrai dire, ces 48 dcmiere ne eont pas 
pria toute la journée. Ile i)euvent assieter ä 
certainoB rnatructions, exécuter certainea 
corvfw. Il est Juste de ne les ciimpler que 
pour 24. Le nojubre des employés perma- 
nente se trouve ainai réduit à 4W. Le nom- 
bre des anciens eoUata et auxUieJres dia- 
ponibtos est donc de ffô, dont 36 trompette« et 
élèves trompettes, ,dont on ne peut pas dis- 
poser toute la journée. 

Sur ce nombre, it laut fournir loua les 
jouna : 

18 hamnrea de garde armée ; 
44 hommes de garde d'écurie ; 
6 hommes pour le balayage du quartier el 

le transport dea batayurea au dépôt ; 
Tous les jour«, pendant une deini-Jouniée, 

14 hommes pour la corvée de pain ; 
Deux foia par semaine .pendant une demi* 

journée, 60 nommes pour la corvé« du foui^ 
ruge ; 

A tout instant, ,dea corvéea accidentelles, 
telles que : le tranaport d'effela d'habiUe- 
ment et de harnachement, du quartier à la 
gare ou inversement ; le camionnage du 
charbon et du pétrole ; les cadreit de con- 
duite dea chevaux de remonte, etc. : 

A tout mstant encore, dans les batteriea, 
des corvées pour la manipulatton et l'entre- 
tien de la literie : d» corvées pour le net- 
toyage de^ e'ffelH d'hsbilMmenl que IM ré' 
aervislea ont portés pendant leur période 
d'instruction et qu il laut remettre en état, 
avant de les distribuer aux léservisle« de 
la période suivante ; 

Une fuis par an, pendant une vingtaine de 
jours, plua de cent attelage« pour le« épreu' 
ves de roulement dd matériel de guerre. 

Si. de rémunération qui précède, on défal- 
que le service de la garde armée qui ne peut 
être assuré que par de« militain«, ai on 
compte pour unn dumi-joumée le teinp? ©m 
ployé aux corvées qui ne durent pas pen- 
dant une journée entière, ,on arrive à une 
moyenne de 540 hommes par Jour, employés 
a des travaux non militau'ee, aoit environ 
40 % de l'effaclif. 

pour I eneemble do l'année françaiM, cela 
ferait plus de 2O0.ÛU0 hommes ; plue d'une 
classe 

Il est vrai que l'artillerie est une arme 
particulièrement défavoriaée au point de 
vue des effectifs Mats le régiment que j ai pria 
pour exemple se trouve dana une camiaon 
où il n'y a pas d élabliBBement d artnierie, et 
où. par suite, il y a moin« de corvées a four- 
nir que dans biaucuup dautre». Et puis le 
colonel, Je I aj dit plu« haut e«l particulière- 
ment opposé a tout abus du nombre des em' 
ployés. 

Je me suis d ailleurs procuré la d<3Compo- 
ailion de l'efteclil d'une compagnie d infante- 
rie de 130 tioimnes. J y ai tmuvé 37 % deni' 
ployéfl, ce qui ferait ISO 000 h mimes environ 
pour l'cnMmble de l'armée fronçaist- 

Si Ion conaidèra quen dehors dea régt. 
menls il exwte des sections de »'crétairea 
d état-major et de recrutement, de» wctiOBa 
de commis el ouvriers militaire« d adminis- 
tration, et de« aactioiM d'mlirmierä. rompre- 
nant a elles louiez une Inuitainc de mille 
hommes occupés a des travaux dont la phU 
Srande partie pourrait être confiée a la maio- 

'œuvre civilf ; si l'on conndëre enfin que, 
d&n« les chiffre« qui procèdent, il a a paa éU 
(pjaatjoo das gradàa qui, eux auaal, sont aou' 
vent détouroés de kurs oooupattou rèf oliè- 
rea, on peut dire que dw Tann^ françal- 
ae, il y a prta de S» 000 hommes eftiphij^a à 
'^  baaûfMa non mOtUirea. 

n (MMMndaQt d'unité ne peut     
la moia «• wu«, orgUiM« w ttamttm 

Le Meie^re, l'iilricfte et Hirope 
A la conférence des Ambassadeura : 

Os ttaporits, mail oa eiptra qna tout l'imagari 

M, Charles Dumont 
dans le Jura 

ti Piction, mmistre des alfairv« étrange 
m, (l M Dumont, mimsln! des finance«, 
dtv.ii' ill i>i<\sider hieer un banquet aui le' r 
étuil Ulli ; L pur iee élecleuis du canton de 
UMnpagnol et dd l'arrondtsaciiHut ae KOII- 
goj. 

«! Pichan est couaeifler gént^ral du caato.i 
d«Chaiiipagiiol, ft depuu INWct, ä Chamoa- 
gml mémi:: M. Eiumoni obtient a chaque 
èlKtion 700 a 750 voix, taodi« que at« concur. 
rtnts conservateurs et progressistes n'en 
oiilteiinent que liuo 

Laimimce de I arrivée des deux miniatrea 
avait mis la Coquette cité en félc. 

Ualheureusement. M Pichon na pu, ^ane 
1« circoretancee actuellce, quitter Pana. 

W. LHimonl a'prèaidé le tiiUiquet. Il avait a 
ancùl^ MM, TrouilJol. st'njileur, ftéfiOuii 
du conseil général ; Mollerd, aénateiir nu 
Jura : Vuiikmot, Cbapuis, Bertniux, dépu- 
ta 

Aprè^i dos toaate tràe applaudi» porMa au 
pcteiilent de la H<^publiqua, et âpres les re- 
ntfTciemfnte du m.un^ de Champagniif, M. 
Tr^uillot, i:u nom du conseil généful, i ci;- 
primé UA fienliments du départem«^nt a lé- 
f[ai«* di..^ lieux élus que le Jura a rheureu;ii: 
Qtlunc do voir siéger dons les conseils du 

jijovemeniafit, et dont la prée«oce au pou- 
voir est une garantie auaai bien pour la po- 
litique de progrès démocratique lue puur tes 
iiilérCta \m plua éievéa da la 9t\ne. 

IL Damoat. mi^atra daa Haancaa» tfaatdt- 
fndu As faire ils diacoure politique. l'a- 
vut-veilte du Jour où. su nom du goavemv 
meat, le préaidt-nt du conseil doit part r k 
C«n, Il a penïercfcé »es électeurs ol t^ps amis I 
di> ChampKgnoI de k>ur longu» fidélité aux 
principes de paix et de patriotiamc. 

Le Monténégro 
répond aux paissasces 

Cettignè, I" mai. 
Le gouvernement monténégrin a remis 

hier aux mmwires dc^ puiaeancea sa répunee 
a la note collective. || »ç di^femd énergiqiM^- 
JikCTit d avoir Jainutû nnn^v vn occupant Scu- 
tari, a porter un défi aus déciaioiw de l'Eu- 
rope et il exprime le VCPU qiit* t» question d« 
Scutari sott réglée par les grandes putasan- 
CGB et les Etale balkanique« uvoc la question 
dea fronlièpee de l'Albanie 

La Conférence 
des Ambassadeurs 

On mnndo de Vienne i l'.Agence Foumier: 
<< On annonce dans les milieux diplomati- 

ques de Vienne que tes ambaasadeun d'Au« 
triche-Hongria et d'Italie a Londres ont été 
chargés par leur« guuvcmeinents respectifs 
d'informer Iee membre« de la conférence du 
Foreign-Office de la nouvelle suivante : « A 
la auilc des événementâ qui ee sont produits 
dana te nord et le centre de l'Albanie, Ic^ ca- 
binets de Vienne et de Home ont décidé de 

faire reapeelor lea vohuUs àe fEurojM 4| 
de défendre en mémo temps leurs interMi 
particuliers   » 

Londres. 1er mai. 
La BéaDcc décisive da la 

«MbaaaaJeuf^ « e« Hm. 

grande« pulasanros 'ae aaat révata aa Wm» 
reloq-oirice sow la piialÉfiia «a air l~ 
ward Cr«y. 

Un Iguore eoeoec q«el a M« riartnaii. . 
le aeu de le«r MMhi'nailiiii. nais U réa^M 
d'âne rapide aiwiMa lalle dana lea mÊËm^ 
dipkMUllqBn.   ^ae   llMfn  ««HM» 
esl U aaivairie : 

IL EKT INITILU OB S'ATTENOM 
APREH LA ail.\NCE bAlJOURDVlTI A 
UN RESULTAT Si-:Nfl.ATtONNEL OU DS. 
asiF. 

Les aaibaaaadmfs devront encore se oa»i 
aallar aa aaotoa «ne fols avant «e a'krrtHv 

Oa aaaan •■(■•rdliat «a« le ri|iri-iiiMÉ—j 
du Mosléaéflru * l^odrea aarab rata «• 
aon gooveraaaieat des biattaeMana doMMk 
lealldécnle «ae LE GOtTVBtNBOHTB 
CBITMiNe o5NSB!VTm.4rr A KTMUC 
SCTTAIU EN BCIUNGE DB GOMPENSA- 
TKmB TOtltrrOlUALBB. 

LA RUSSIE AURAIT DE NOUVEAU AF- 
fHtME OITELCE INSHTOIA POIA 0B> 
1ENIR LVVACUATION VE BCUTARl. 

U «at done paaaMe we te iriMHiii mt 
aa poae k rbeare adaaBe aoH eotlèn«M| 
léaolu par ane recdllradoa dte trontUtfat ' 
en fa\-ear du Montéaégro. 

LAvancement 
des Magistrats 

Ol 11 Bodiier let rè|les iiiTiei 
M. Antony Ratier. garde des sceaux.vienl 

disaisir le Conaetl d'Blat dune proposition 
dt modification dea regies suivies pour I'a- 
vBDcenMnt dee magistrats, proposition t«n- 
d&Dt h wpptisaer le tableau siipplémcnlaire 
(inacrit par l'article 27 du règlement d'a<tall 
Jiirtration publique du 13 février 1908. 

Voici quels aerateni les résullata de celte 
fiuppresfiion. Jusquà présent,nn le sait,Iee 
niiigiatrals non i>ro()08(!'3 par tes chefs de 
cour avaient pour réclamer auprès du mi- 
niitre un délai d'un mois à partir du jour de 
Iipubliralion du tableau au » Journal offl- 
otl i> .Mais leur recours, lorsqu'il èlait 
agréé, les mettait malgré tout dans une sor- 
te d'inf&'ionlé morale vis-Ä-vie de leurs col- 
tipias or^ueinis d'emblée par la commia- 
«ondharg^e de préparer le taOleau Celui-ci 
d'autre part, ne peut comprendre, au maxi 
Dium, que le quart des miagistraLs de oha- 
que grade et de chaque catégorie, landi» 
aii'au contraire, aunine liiniliitinn n'est, en 
iJmil, i«p>portét' nu clioix du ministre pour 
iMoni^lk« des réclamants au tableau sup- 
piémentars C'eet ainsi que le ministre était 
libre, léigaJement, d'admet'tre un nombre 11- 
liinil* de requéles- 

On voit que par cette façon de procéder. 
In prescriptions d^ décret sur l'avancement 
n«quatenl, aur ce point capital, délre an 
CiÜ méconnues 
C'est pour celte raison que le garde des 

Heaui, «'Mi»piraj)t d'un syatème qui a don- 
ti de bons résultats pour la promotion sur 
fkce de« juge« de paix, propose !;i modiß- 
Mtion svuvimte : a l'avenir tous les magis- 
ImU de oboque ressorl pourront prendre 
ammuasance des présenlalion« de lenra 
ctiif«, et avant que ce« prupoeitions aient 
HA transmise« k la chancellerie, les magis 
Inta qui ne seront pas prtipo^és auront la 
laenlté d'adrvaaer imntédia<ement, par la 
vme hiérarchique, leur recours li la coromiS' 
4ian de dossecnanl. 

Un  Gongrèa 
d» U  bltaUliano« pabUqn« 

k!a congrès des établie semen la public« de 
bien(ai«rtnr4 s'ast ouvert hier à St-Eti«nne 
Cette réunion a lieu sur I iniliative de la 
«mmiasion administrative des hospices ci- 
vils d? Sainl-Ebennf, q«ii A ndre»é des in- 

ions aux ctFmmissions adiiiiniMrattvfla 
fc» hâpilAiix, hospices et bitfeauï de bien- 
jüaanre des principales viHes de Pranca. 
LM adhésions ont é'Jt QomtHtuaes. 

M. Jean Neyret, mwre de Saiat-Bttaatia, 
« touhaiiant ta bienvenue anx cnagraaata- 
Iw, a ioaist« aur Isa «mMioratiooa qoil cas- 
■nikail d'aoMrtar aui loia daaaialMkce 
U p>«al, M LaDanand, après avoir ran- 

n bouttafla «u orMtlaalaurs du coMrta, 
•JMM» aur to DéMaMé non aaalMMSt d« 

Le Premier Mai 
H a étô fètô hier dans le calme. 

Les réunions et les ordres du jour dans le Rord, 
On peut dire que le 1er Mal a été calme en 

Fiance celte année, du moins esl-ce )'im- 
ViesaiOD qui se dég-ig«ait, des dépêches re- 
çues iuaque dan« la soirée d'hier Les nou- 
velles de la nuit ne feront sans douta que 
I& confirmer. 

A   FARIS 
Paris, 1er mai. 

Paris a aujourd'hui sa physionomie dea 
jours do repos. 

L^ seule corporation sur laqudle semble 
avoir agi l'ordre de chOmage de ta C. G. T. 
est celle des cochers el Chauffeure, qui cir- 
culent un peu moins nombreux que d'habitu- 
de sur l*'s boulevards et dans les principa- 
les artères. 

A midi, aucune manifestation, aucun cor- 
tèfic, aucun ru^ia-^mblemeat. 

Le service dordrs est d'ailleurs nul, au 
moine en apparence La. vill» n'est point mi- 
litairement gardéo, conote elle le tot naguè- 
re. Mais en caà d'incidents, les olliciers de 
paix ont & leur ditîposition toutes tes forces 
nécessaires. D'uuLre part, le parquet a prié 
MM. tiuibo irg et Henne^uin, substituts du 
irocureur de la Républijue. et MM. Genty 
et de Galardo, jugea dm^Lrjotion, de »e te- 
nir en permanence, pré's & mtçrroger les 
manifestant« qui seraunt irrô'ès. 

Le« seuls points dé Paris où, dana la ma- 
tinée, une certame agitation se soit mani- 
[tslée, soûl ceux des sectiuni indiquë€3 par 
Lf* C. G. T- pour le pointage des caries 
" militants >< A tcmles ces sections on ( 
tribus des tracUt informant les « travail- 
leurs qu'ils doivent ch')m;r et manifester 
contre In loi de trois ans et les armements 
nouveaux, contre la réaction militariste et 
Viétorienne contre la guerre, conn« lea ioia 
KèlàratM, contre l amnistie MlarJe et ar> 
t»trsire, eoBtre tous les crimes capitalislea, 
lour la semainr angleise, pojr In reduc- 
tion dee heures de triv ni, puur la liberté 
de penser de parler et d'év-nrit, pour la li- 
bération av. irjvaiL A 

L'iprès-iidi. — Les Itetiip 
Les meetings organisés dani Paris *'. tt 

lianlii-ii'> sont an nombre de vingt-troia, 
':unl uni' dixsme pour a capital« ioulement. 
\iix abords des lieux le réunion un tervica 
flordre assez important a 4-c prévu. Le« 
organisateurs ont fixé l'ouverture de e*. 
n>eetinga à trois heures. 

Un ordre du jour sera propel par lequti 
lea travailleurs : 

■ Se déclarent prêts & employer tous les 
moyana à leur dlapoaitton à 1 effet deiair« 
écbec & la lot mdiWr« de trois ans ; 

H rMcidant d'acUver l'oraanlaaUon de la 
campagne «ngaffée en vue de diminuer I» 
tamps tfa labaar al d« rtetiaer le repoa da 
l'apr*a-BBtdt du aandt ; 

N néekranl anortar 4aaa eaHa aatton osa 
peraéTéranaa aoutanoa al ma votaiti a» 
crue par m rMataaeaa raaoooMaf ; 

■< Adressent un salut fraternel aiu tra- 
vailleurs du monde entier ; 

•• Prolestent énargiquemenl contre la va- 
pue K Paria du rot Alpbe—a Xni, pvraéeo* 
twr da la peuéa Hbra al tcittocutn Ü 
wiMtarM MsacDoi ■ 

Daas les Dèparleneils 
Lea dépêches dea départementa ne sign» 

lent aucuti incident grave, Parloui, étf 
coura dea meetings qui ont «a bau, on • - 
réclamé la diminution des tteures de traTa# ' 
avec la semame anglaiae et protesté eoaMv --. 
le service de trois ana. De« ordres dn joai' ' 
dana ce aens ont Hé adoptés. 

A BORDEAUX 
A Bordaaux, cependant, la inaaifaatatta 

a été importante en raison d'une {p4ve. 

Bordeaux, ter mai. 
Les  grêvialea de l'uaine Motobloc   aue 

quels s étaient jointa un certain nombre d< 
mécaniciens, ajusteurs, tourneurs, eic , ai 
sont formés en cortège à la Baabde et m 
•ont rendus a IB Bourse du travail. Bn Mli 
marchaient les citojena Marquet et Doalk 
col, conaeitlers municipaux sociaûsles. Tow 
deux avaient répondu du cainte et dédâlPé  ' 
que les manifestants ne provoquaraiect an- . 
cun désordre. Un des cnûmeurs de l*BaÉ— 
MolobkK portait une pancarte mdiquant^ 
les grévistes  meltaient conmie condilM__ 
de la reprise du travail la rêioUigratkm êm-. 
ouvrier« congédiés el le resvol dea   H I#.~ I 
narda ». 

Des (orcea considérables de police enctf« 
draient le cortège. 

A dix heures, l'Union d«s ajrodicata fé4t« 
réa de la Gironde a teou |>taaieara r4aalaMl 
(UiH las tilMfaotea aallas de la Boaraa iimt ' 
Travail. Laa ovatanrs ont rOctamé la • 
laaiae aogtaiaa «t M-otaate »intre ta loi i 
trots aoB el oaaUe les arskementa. Le i 
bre dea aadüaura ne Mpaaaait 
cent«   Aacoo délégué de la C G   T.  ■' 
venu & Bordeaux ; par contre dei> milita^ 
bordelais ont «té envoyés * Moiitli>v«M. 
Cognac, el à Bayonne. 

A  BREST 
A Brest, M. Mataon, maire sociatiale, a'Sr 

tant vu retirer se« pouvoirs de police, aa^ . 
amis ont renoncé ft la manifeatation   4*W j 
avaient projetée sur la voie put)liqae. 

U y a eu simplement un meeting au qpMH -j 
duquel des diacours vtolenta ont âé proWMK.J 
céa par M   Maason et pax M. Goode, " 
putA. 

On aait que 1« foavanwaMt a int4 
la manifflaUttoa aanoBOe« à Honlcei 
Mine«   Hiar eofr, la KMI« pr«M 4a C 
M. BaUn. aal aU« demander h H. % 
main da Moatecau   et   dépatéj 
d'oaar da aoa taftuaooa aar la« «"^ 
naora poor taar pnafcar la MM-    — 
««ri a dit qoe p«ia«na «■ l«l mil 4 
a« pouvotra de poUca, B voulait t^^-' 
rama&btltlé ; U a *'""' •- 
OD'O BOanifaatenM le l 
dl ooauD« déyaU et ce 
mala noa MOUM aalr«. R • i 
lalarpaUarait to MaMra «a I'M .., 


